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RIEL ET LE CLERGÉ

LOtlS Lt!13 mars. ’85

ACTION ISOLÉE DES TROIS 
EMPEREURS.

M. Gareau, au président du comité 
de l’administration des écoles et 
enfin au président du comité des 
finances, M. Campeau, pour le zèle 
et l’activité qu’ils ont déployés 
durant le terme d’office 1885.

Le commissaire Campeau remer
cie à son tour le président du bu
reau des compliments flatteurs qu’il 
vient de lui adresser et dit qu’il est 
content de voir que certaines per
sonnes savent apprécier les quel
ques services qu'il s’est eilorce de 
rendre à la cause de l’éducation. Il 
exprime ensuite l’espoir qu’à l’ave
nir comme par le passé chacun des 
membres du bureau fera dignement 
son devoir.

Les commissaires Marsan, Smith, 
Lunny remercient aussi V. Esmon 
de de ses bonnes paroles à leur 
égard ; puis le bureau lève sa 
séance.

“ Si tu fais peur aux Pères, moi 
aussi |e vais te faire peur.” Gabriel 
en effet se radoucit II y a long- 
;em ,s, disait il, que l’on aurait 
foncé sur la police si l’on n’avait 
pas voulu ménager la mission, 
mais on les tient maintenant, le 
steamboat est échoué et j’ai mis 
des hommes pour le garder. Vite 
on va poursuivre les polices, les 
attaquer pendant la nuit et s’em
parer de leur camp ; c’était là un 

“ qu’il faisait depuis longtemps, 
Mais la nouvelle religion de 

Riel avait mis le trouble dans les 
esprits et découragé beaucoup de 
monde.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal- 
housie.

AVIS SPECIAUX LE (
PREMIÈRE LETTRE 

Batoche, 19 juin 1885.
Depuis que la rébellion est finie, 

nous sommes bien tranquilles ici. 
Mardi, 9 juin, les prisonniers métis 
et sauvages ont quitté Prince-Albert 
et sont partis pour Régina.

Ici la tranquilité est rétablie. Mon 
Dieu ! que nous avons souffert dans 
cette terrible insurrection. Nous 
venons d’être témoins de bien tristes 
choses. Quel homme que ce Louis 
David Riel 1 Non content d’avoir 
entraîné ses compatriotes dans l’in 
surrection, il en a fait encore apos- 
tasier un grand nombre. Tout le 
monde sait maintenant que le pre
mier jour de la rébellion, Louis 
Riel s’est déclaré apostat et a voulu 
fonder une nouvelle religion. Il a 
renoncé au pape. “ La vieille Ro
maine est cassée,” disait-il. Il a 
remplacé le dimanche par le same
di, il a rejeté le dogme de l’Eucha 
ristie, nié la divinité du Christ et 
celle du Saint-Esprit. Suivant lui 
le Père seulement était Dieu.

Tous les matins, comme les sau
vages infidèles, il racontait ses 
rêves.

Pendant ces deux malheureux 
mois, il a dit aux RR. Pères toutes 
les insultes possibles et imagina
ble-. Il disait qu’ils étaient vendus 
au gouvernement et soulevait le? 
sauvages contre eux parce qu’ils 
préféraient la mort plutôt que d’a 
dhérer à ses monstrueuses erreurs

lies dernières complications ont 
rendu plus difficile l’apaisement 
dans la presqu’île des Balkans. 
Aussi, ou prétend savoir dans les 
cercles diplomatiques de Berlin que 
si le cabinet Salisbury, tout en 
étant aujourd’nui dégagé des sou
cis électoraux, devait persévérer 
dans le système d’obstruction par 
lequel il empêche l’entente des 
puissances, les trois cours du Nord, 
sur l’initiative énergique du czar, 
passeront outre, et. prendront les 
mesures de rigueur nécessaires 
pour que la conflagration ne s’éten
de pas plus loin.

Déjà, il y a une dizaine de jours, 
ote officieuse publiée par la 

Gazette de Cologne avait laissé pré
voir l’éventualité d’une évolutio î 
dans ce sens.

b» iietgv vient de faire hou 
apparition, el s’il yoiim faut 
une bonne voiture «l’hiver, 
adressez-von» chez SI. P. Boi
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce uiou*iv"*r a - u mal un, a 
l’heure «iii’it est, plusieurs 
jolies voiture» «l’Iiivcr »im- 
pl« n ei double . M. Boileau 
prend ans»! de» eomniaiidee 
pour la manufacture «le tou
te» sorte» de voitures ; le» 
réparation» sont egalement 
exec«itee» avec promptim«le 
el a BON HîARCHE d.«n» se» 
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LUNDI, 7 MME. CHANGEMI

Le soussigné a transporté au L’honorab 
d’être nomm 
ces en rempl 
Tilley, démi 

M. MjLela 
placé, comm 
et des Pèche 
Foster, dépu 
a été assrtrm 
immédiatem 
réélire dans

No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque
route de L L. A, GRISON, acheté à

reve

47! dans la $ateliers.Jban Paquet. O.Ml.
1000 1bs.de bon beurre à cuisi

ne, à vendre ch# z N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La St rucmc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d'aucune a lire espèce de composée 
de gomme d’épineite,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez II. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Nouveau savon électrique u Van- 
tiorne,” à G cts., chez N A. Savard.

Si vous craignez de devenir con 
sornptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le cholére
arce que votre estomac et vos in

testins sont sou vu lit dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

.10 cts la bouteille.
Encore une fois, l’éclair s’allume 

et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
(Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

QU’IL VENDRA A

D’im* REDUCi*.RETOUR DE SIR CHS TUPI’ER une il
«S-LES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à moitié prix,

Tw eds, à moitié prix,
Cotons, à moitié

Toiles, à moitié prix.

sa RENTRÉS DANS LA VIE PUBLIQUE

Halifax, N. E., 9 Déc.—Il est à 
peu près certain que sir Charles 
Tupper, Haut Commissaire cana
dien à Londres, va revenir pro
chainement au pays et rentrer 
dans la vie politique.

Le correspondant du Herald, pas
sant dans le comté de Cumber
land, que représentait autrefois sir 
Charles, a appris que des conserva
teurs influents du comté ont reçu 
de sir Charles communication de 
son intention de se représenter 
dans son corn é. On nommera juge 
de la Cour Suprême de la Nouvelle 
Ecosse M. C J. Townsend, le dé
puté actuel, qui ferait ainsi place 
a sir Charles Tupper.

LE MOiïDE ET LA VILLE prix,
MGR (IRAI 

T Y RS f
i,N CONSEIL PAR JOUR Mantaux vendus pour l|i0 de h valeurIl y aura assemblée spéciale du 

Bureau des école' publiques ce 
soir.

Huîtres a 1res bon marche 
venant «l’elre reçue» chez Me 
Oonell et Flizlmmon». 121 
rue Rideau.

On est actuellement à numéroter 
les maisons, à Hall. L’ouvragn se 
fait sous la surveillance du chef de 
police Genest.

Le temps s’est remis au beau, 
après la pluie battante qu’il a fait 
une partie de la journée, hier. Les 
trottoirs sont dans un état très-dan
gereux par suite de la couche de 
glace vive qui les recouvre.

Il se produit assez souvent au 
cou des enfants des glandes dont le 
volume varie beaucoup. Ces gros
seurs disparaissent sans peine à 
l’aide de quelques soins hygiénî 
ques et des applications de pommade 
camphrée.

Quant aux glandes qui dépendent 
d’un vice radical du sang, d’une 
disposition scrofuleuse, elles doi
vent être traitées différemment.

Il est indispensable dans ce cas 
de voir un médecin qui fixera un 
régime convenable.

Un d parlement de première c'asse, pour 
la confection des Robes,so isia surveilla 
de Mlle. Brèen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attaché à Pétabliste-

Le printa: 
liques de I 
chanter, en 
solennel pou 
RR. Pères 
massacrés ai 

Sa Grande 
que de St Al 
lire cérémon 
ser la paro 
demande du 

Parlant c 
dans laqueil 
non u ai res v 
palme du m; 
disaii :

A. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU,

(2ème porte du coin de la Rue William.)

THEATRF ROYAL
Locataire et Di reel. J. H. GILMOUR

L. HOWARD
Vendant la rébellion, tous les 

sauvages Cris et Sioux se sont mon
trés très polis et très-afiables poui 
nos Pères. Les Métis se sont bien 
montrés aussi, exc-pté cependant 
quelques-uns. Vo ci une épi=udc 
qui fait honneur aux sauvages.

Le samedi 9 mai, premier joui 
de la bataille de Batoche, après que 
les troupes du gouvernement eu 
rent battu en retraite pour regagner 
le camp, ou vit accourir de plu 
sieurs points des Métis et des San 
vages qui poussaient des cris de 
joie. Ils viennent nous toucher la 
main avec effusion de cœur. Ils 
courent par-ci par-là pour s’emparer 
du butin et des vivres qu’ils mppo 
sent que les polices ontabandonnés 
dans leur fuite précipitée. Ils cher 
client, rodent d’un bord et d’autre 
et à leur grand désappointement 
ils ne trouvent que la voiture du 
Révd. Père Fourmond, qu’ils font 
déjà rouler vers la petite ville. 
Mais on dit aux Sioux que c’est la 
voiture du Père et aussitôt ils 
abandonnent leur capture. Les 
Sioux tirent en l’air plusieurs coups 
de fusil en signe de réjouissance.

Plusieurs, entr’autres un métis 
rançais que je connais bien, ren

trent dans la maison du Père 
Moulin. Quelqu’un dit : Les polices 
11e reviendront plus. 11 voulait 
dire que la peut les avait fait fuir. 
Je ne veux point nom ner tous 
ceux qui se trouvaient dans la mai
son lorsque Gabriel Dumont ren 
trant tout à coup s’écria avec co
lère : “ Il y a ici des blessés,” il 
s'adressait aux RR Pères, “ ne hs 
cachez pas, vous nous tvigandez 
toujours.”

—Cherchez partout, lui répondit 
le R Père Fourmond avec calme, 
et deux hommes sont chargés de la 
visite. Doucement, disaient les 
Métis, doucement Gabriel. Dans le 
moment même où Gabriel parlait 
aux RR. Pères d’un ton si brutal, 
un sauvage qui u’a je crois que la 
moitié du nez, vilain à faire peur, 
réputé pour le plus mauvais sau 
vage de la place, tire son coutelas 
du fourreau en peau, et menaçant 
Gabriel il appuie contre sa poitvu e 
son couteau poignard et lui dit 
d’une voix forte et grommelante :

GABRIEL DUMONT. SEMAINE COMMENÇANT
LE 7 DECEMBRE 1885,
On jouera la pièce-sœur du “Shaughiaun,” 

par Dion Boucicault, intitulée :

LA NOUVELLE HORLOGE DE 
CHICAGOLe lieulenai.t de Riel au Nord Ouesl—

Les féniens lui olfrenl des secours.
Toronto, 9 -Une dépêche parti

culière adressée de Winnipeg au 
Globe, annonce sur la foi d’un sau
vage du nom de Ko, que Gabriel 
Dumont est allé faire une visite à 
Lorette la semaine dei nière. uu 
mont était armé d’une paire de pis
tolets de fort calibre et avait Tin 
tentioii de faire la partie chaude à 
quiconque voudrait l’arrêter.

Il n’a pas révélé le secret de sa 
mission, mais il a montré plusieurs 
lettres provenant de meneurs fé
niens de New York lui offrant des 
secours en argent s’il voulait créer 
des troubles ail Nord Ouest, au 
printemps.

Dumont n’est resté que deux 
jours à Lorette et s’est rendu ensuite 
à Niche. A l'heure qu’il est, il ré 
side dans un établissement de Mé
tis, à quelques milles de Niche

On annonce la prochaine démis
sion du capitaine Evans, de la bat
terie de campagne d’Ottawa II 
sera remplacé par le lieutenant 
Bliss, du même corps.

Une nouvelle horloge de grandes 
dimensions, pesant 10 tonnes sans 
la cloche, qui représente 2 tonnes, 
vient d’être installée à Chicago. 
Les matériaux employés à sa cons 
truction sont le fer, l’acier et le 
bronze. La pendule pèse 330 kilo
grammes, 
truite sur 
Westminster, -st divisée en trois 
parties ; le moteur et le régulateur, 
la minuterie et la sonnerie. Ce 
sont trois parties séparées, montées 
côte à côte sur des bâtis distincts 
et possédant chacune son poids 
moteur : les trois masses qui ac 
tiennent toute l’horloge pèsent!,600 
kilogrammes. Le marteau, qui de
vait primitivement être de 54 kilo 
grammes, a été choisi de 36. Le 
mouvement est sous les cadrans, 
qui mesurent 3 mètres 30 de dia
mètre, et la cloche est au-dessus, à 
76 mètres du sol.

(( jimH-NA-POGDB” Trois mi 
vages me p 
pectet de l 
ces mêmes n 
massacres.

Ils étaient 
les tuer. D’ 
eux un tel ci 

“ Pou ni m 
de tels excès 

“Ah ! cY 
instruits et 
leur ont don 
et leur ont 
était leur f 
au gouverne 
et grâce à 
deux excelle 
lesquels vou 
jourd’hui, c 
ces mêmes 6 
d «quels ils 
sont tombés 
pour défend 

“ N’est-ce 
rejete les co 
pour s’être I 
étaient leurs 
laissé Iront 
que nos pan 
chewan, si t 
beaucoup so 
ré sur eux U 
me on‘ en q 
leur foi t 

“ S'il fau 
que j’appren 
m’attristent

théutraie eet un récitCette composition 
fidèle de la Rébellion de 98.

Décors et costumes de circonstance.C’est ce soir que le club de ra
quette “ Frontenac ” doit faire sa 
première sortie. Le but de sa pro
menade sera probablement Rich- 
ville. Bien du plaisir à nos vail 
lants raquetteurs !

Grand nombre de bûcherons 
quittent chaque jour la ville pour 
les chantiers. Plusieurs sont partis 
la nuit dernière pour les limites de 
bois que MM. Hurdman et Lord 

! possèdent sur la rivière Magna 
sippi.

Les trottoirs de la rue Sussex ne 
sont pas uu endroit sûr à l’heure 
qu’il est. Ceux qui les parcourent 
s’exposent d’abord à des glissades 
et des chutes, ensuite à recevoir de 
véritables avalanches de neige sur 
la tête.

Prix ordinaire» • - 20 et 15cl» 
Siege» reserve* - - 50 et SOctaCette horloge, cons- 

le modèle de celle de
SEANCES DE L’APRES-MIDI,

LE
Jeudi et Samedi• à 2 heures

ADMISSION : 15 et 23 et».
i

Fluaip NATIONALE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.Mires «le HIe«lltHtloiis pour le 
mois «le Aovemltre

Un y fait des placages ’en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides, 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba.ics, etc. Un répare et on plaque à 

les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Doulou
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

LE CONSEIL DU NORD-OUEST.
! BUREAU DES ÉCOLES SEPAREES nouveauHnUrvt» h très bon marché, 

venant d’etre reçue» chez Me
llon cil et Fitzilmmou», 121 
rue Rideau.

Regina, 9—Le conseil du Nord- 
Ouest a eu une séance orageuse à 
propos de l’adresse en réponse au 
discours du lieutenant gouverneur.

M. Jackson a accusé M. Dewdney 
d’avoir manqué à son devoir, en ce 
qu’il connaissait l’insurrection qui 
se préparait et uY.ii a pas informé 
le gouvernement fédéral en la ma
nière vou ue. Il a accusé le dépar 
tement des affaires des sauvages 
d’avoir commis des fraudes en rap 
port avec la di tribution des vivres 
aux sauvages.

M D wdney répondit qu’on fai
sait courir certaines rumeurs dans 
le but d’attirer les troupes au Nord 
Ouest ali i de faire de l’argent. Il 
cita des l tires des div.-rs agents 
pour établir que jusqu’.i a veille de 
l’insu rrecti m le-i sau va g •- du Lac 
à la Grenouille, de Foi PiLt et des 
Montagne l’A'gie ‘ i *i :il satis 
fiits d-i la 
ment à leur ev ml

M. le jug • Rou1

La dernière assemblée du bu
reau fles écoles separees pour 1885 
a eu lieu hier soir à l’hôtel de ville. 
Etaient presents l.es Cornai. Es- 
monde, Prés., Campeau, Smith, 
Larue, .Marsan, Gareau, Lunny, 
Quinn et Enright.
Gunthier, de l’église St Jean-Bap
tiste-, MVL les abbés Bouillon et 
Plantin, de la Basilique, assistaient 
aussi à la réunion.

Après lecture et adoption du pro
cès verbal de la dernière séance, le 
secrétaire communique au bureau 
deux lettres, l’une des Sœurs Gri

de la rue Murray, se plaignant 
que leur bâ isse est beaucoup trop 
petite pour le nombre des élèves 
qui la fréquente et qu’ils ont dû 
renvoyer plusieurs enfants ; l’autre 
de M. J otewart, réclamant une 
indemnité pour bris de vitres, etc., 

de l’école de la rue

Fabrique et Bureau, 70 rue Bank,
K. BAZ1RE et E. ALLAIRE*

19 Uct. 1885—3m
Il y aura dimanche soir, à la 

salle S te-Anne, une soirée dramati 
que et musicale au bénéfice de la 
société du Sacré Cœur, fondée ré

faveur de la jeunesse.

Propriétaires.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

Lu R. Hère Vi eniment en 
Qu’on se le dise et qu’on y aille en 
foule. Huîtres a très bon marche, 

vennnt u’etre reçues chez Me- 
Donell et Fltzimmona, 1*1 
rue Râilean.

On a besoin immédiatement de 
1000 par on lies pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
îl chez N. A. Savard, rue Dalhou

Cette prépars tien guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

l/Arméu du Salut annonce à son 
de t-ompe qu’elle va faire des 
démonstiaiions gigantesques en 
cette ville le jour de Noël. Il 
aura aussi grand banquet, parait-i 
L’on peut s’attendre à un vacarme 
comme jamais il ne s’en est ouï à 
Ottawa avant ce jour.

Une assistance nombreuse _ se 
pressait dans la salle du Théâtre 
Royal hier soir, en dépit du mau
vais temps. Les acteurs ont rendu 
leur rôle avec beaucoup de verve 
et d'entrain, et Mlle Flelch r, Mme 
tiiluiour, MM. Denier, Hartsall, 
Drun eir et Kearny, ont à plusieurs 
reprises soulevé l’hilarité et les ap
plaudissements de l’auditoire

“ Arrah na-Pogue” est une œu
vre d’un mérite très-réel, et le pu
blic d'Ottawa va aller en foule 
l'applaudir ce soir, demain et 
samedi.

M. Gilmour et ses sociétaires 
joueront “ Rosedale ” la semaine 
prochaine.

On demande SO fille, an ma
gasin ne ehiflfoua. No. *57 rne 
unmberland. - Bon» 
fcmplol permanent.
Vakaa, gerant.

pas eu vain 
dit à ses apê 
prise............h ’

l “ Ces mec 
ne sont elle: 
vérifient-eih

iPréparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévia, P.Q.
ses

“ Quoi de 
-contrer sur 
Métis de la $ 
r iblemeut v 
dernière, av 
sements si p 
versé de lar 
à peine plue 
malheurs.”

Prix : 30 cte la bouteille.
En vente che* les pharmaciens et en

dépôt chez elZEAR ALARIE,

sie.

L’HIVER ! L’HIVER ! Bolton, Jttawa.
26 Juillet 1884

itiu.1-: uu g -u venue- 1 par les elè^es 
| B sserer. V
’ l,i prise eu considérât'on de 
ce» doux document» est remise à lu 
prochaine» séance.

Les rapports Nos 10 et 11 du 
comité des finances sont lus et 
adoptés après quelques explications 
du commissaire Campeau.

Les rappoi ts du comité des bâtisses 
et de celui de l’administration géné
rale des écoles so.it également lus 
et adoptés.

Le bureau u’ayam plus alors 
aucune affaire à transiger, le prési
dent. M. Esmonde, remercie ses 
collègues du généreux support 
qu’il a reçu d’eux pendant l’année 
et il adresse de chaleureux éloges 
au président du comité des bâtisses,

James R. Bowes
a n O HI T 33 OTH 

Chambre 25, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BCE SPARKS.
Ottawa, 18 »vril 1885

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourni es, Etc.

proposa coin |
. .idiVS'C t nme ament..aïeul q>u 

réponse au liscouis du lieutenant 
gouverneur fut mis de côté el 
qu’une an'ia y fui substituée. L’a- 
meiideuii-ni fut mi. aux voix et re
jeté sur lu division suivante :

Pour RouU'UU, Kichardsou, 
Reed, Mcl. od, Marshallsay, Geddes 
et le colon l Irvine—7.

Contre: -Jackson,Secord, Jelley, 
Ross, Hugues, Lord Boyle, Wilson, 
Cuniiingh un,Turiffel Bedford—10.

La moi on principale fut alors 
adoptée.

Bu prono: 
Mgr éclata i 
loba qui ra 
allocution.Madame Thomas Bylield

née DUMOUCHEL.
147 Bue Sparks Ottawa.

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des Quatre p 

ment b.essi 
cousin, par 
cours d’un 
deux usines 
pour près d

Hotel du CastorBORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

CO - ITES, ETC.
120, Rue Rideau.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
peaux d’été. Notre assorti- 
t d arriver et des plus com-

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hÔM. 
t>rix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l'établissement.

variété de cha 
mont qui r.an 
plets.

Dame Thomas By field.
es.“ÂKJ Juin B. CHEVBIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
ex.8 lbs de thé Japon pour SI 00. N. 

A S.»v;trd, rue D.ilhousie.
lan »

HEMC


